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Résumé.- Ophrys fuciflora est une espèce bien caractérisée et répandue en Europe médiane; par

contre, dans le sud-est de la France et en ltalie, de nombreux taxons que l'on cherche ici à mieux

caractériser et délimiter, forment ce que l'on peut appeler le complexe d'O. fuciflora. L'examen

des différents caractères de ces plantes fait ressortir que certains d'entre eux (couleur du périanthe,

complexité de la macule et, dans une certaine mesure, la forme même du labelle) sont peu signi-

ficatifs alors que d'autres apparaissent beaucoup plus importants, tels le champ basal et la cavité

stigmatique, caractères liés à la pollinisation. Ces critères permettent de classer les différents taxons

en sept groupes : groupes d'O. fuciflora, d'O. linearis, d'O. lorenae, d'O. serotina, d'O. elatior,

d'O. gracilisetd'O druentica(auxquels il faudrait ajouter pour l'ltalie du sud les groupesd'O. oxyr-
rhynchos, d'O. chestermanii et d'O. lacaitae). Une clef de ces différents groupes est présentée. La

nomenclature, Ia phénologie et la répartition de chaque taxon sont précisées et discutées à l'inté-
rieur de chaque Broupe.

Mots clés.- Orch idaceae;orchidées ; Ophrys; complexe d'Ophrysfuciflora; flore de France ; flore
d'ltalie.

Abstract.- Ophrys fuciflora is a well defined and widespread species throughout the median part

of Europe; conversely,,in south-eastern France and ltaly some closely related taxa may be
gathered to form an Oçihrys fuciflora complex. The purpose of this paper is to propose a better

understanding and delimitation of these various taxa. Characters of these plants are discussed :

for instance, the colour ofthe perianth, the shape ofthe macula and even the global shape ofthe
labellum are not significative ; other ones, like the basal field and the stigmatic caviÿ, which are

associated with pollination, appear to be important. Such criteria allow us to classify the various

taxa into seven groups ; O. druentica, O. fuciflora, O. linearis, O. lorenae, O, serotina, O. elatior
et O. gracilis (to which should be added regarding Southern ltaly the groups of O. oxyrrhynchos,
O. chestermaniiand O. lacaitae). A key of these groups is presented hereunder. Each taxon, its

nomenclature, phenology and distribution are discussed within each group.

Key words.- Orchidaceae; orchids; Ophrys; Ophrys fuciflora complex,'flora of France; flora of ltaly.

Introduction
Si la reconnaissance d'Ophrys fucifura

(F. \7. Schmidt) Moench (Fig. 1), malgré
sa variabilité apparente, ne pose pas de

problèmes particuliers dans la majeure
partie de son aire de répartition française,

il n en va pas de même dans le sud-est de
notre pays et en Italie. Ainsi, selon la

seconde édition de l'ouvrage " Les Orcbi-
dces de France, Belgique et Luxemboar§'
(BounNÉrues, PRar et a1.,2005 352),la
"série fuciJlorà' est représentée dans le
sud-est de la France par des populations
diverses oir l'on " soupçonne l'existence d.e

plusieurs taxzns... quil conuiendrait de

rnieux caractériser en les comparant aux
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re?résentants de cette série en halie." et
" On a conuenu d'appeler zcz O. pseudosco-
lopax (Moggridge) H.E. Paulus Ù Gack les

popuktions du quart sud-est dê li
France...", ceci en attendant la clarifica-
don de ce groupe. Dans cet ouvrage, O.
pseudoscolopax ne désigne donc pas un
taxon bien défini mais un ensemble de
raxons indiftrenciés. Plusieurs auteurs
ont appliqué aux plantes de cette région
des noms qui désignent des plantes
d'autres régions: O. aegirtica P Delforge
du sud-ouest de la France, O. brachyotes

Reichenbach de la région des lacs italiens
(Vénétie et Lombardie), O. dinarica
Kranjcev Ec P. Delforge de Dalmatie, O.

lorenae De Martino Ec Centurione d'Émi-
lie-Romagne, O. serotina Rolli ex Cortesi
d'Italie du sud ou O. serotina Rolli ex
Paulus d'Istrie (plus de détails sur ceme
dernière espèce dans la suite de ce travail).
Il convenait de s'assurer de ce quétaient
réellement ces taxons, sans se contenter
des descriptions et photographies dispo-
nibles mais en allant les voir sur le terrain
dans les régions oir ils sont bien caractéri-
sés, et de les comparer aux plantes du
sud-est de la France. C'est ainsi que j'ai
effectué 16 voyages en Italie et en Croatie
depuis 1983, les derniers (depuis 2005)
étant consacrés essentiellement au com-
plexe d'O. fucflora. Je me suis efforcé de
répartir ces voyages au cours de l'année,
de mi-mars à mi-juillet, et de visiter
autant que possible les endroits oir ces

taxons ont été définis (locus typicus). Le
but de cet article étant d'aider à la recon-
naissance de taxons français, les Ophrys
du complexe d'O. fucifura d'Italie et de
Croatie ne seront abordés ici que de façon
marginale, par réËrence aux espèces fran-

çaises. Certaines espèces d'Italie du sud et
de Sicile lO. lacaitae Lojacono, O. chester-

mannii (J.J. Vood) Gtilz & Reinhard, O.
paruimaculata (O. & E. Danesch) H.F.
Paulus & Gack, O. candica (E. Nelson ex
5o6) H. Baumann & Künkele] ainsi que le
groupe d'O. oxynhynchosTodaro, de répar-
tition géographique similaire, ne seront pas

détaillés dans ce travail. Iiensemble sera

discuqé dans un prochain article, plus déve-
loppé. On ne trouvera pas ici de descrip-
tion formelle de nouveaux taxons mais il
est clair que de nouvelles espèces dwront
être décrites et des néotypes définis pour
certains d'entre eux. Par souci de simplifi-
cation, tous ces taxons seront traités ici au
rang d'espèce. læ classement en espèces et
sous-espèces ne se justifiera que lorsque la
hiérarchie et la süucturation du groupe
ainsi que la répartition géographique des

diftrents taxons qui le constituent seront
clairement établies.
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l) Classification actuelle du
complexe d' O fucifura s. l.

ks études moléculaires de BerpueN
ct al. (2003) puis de Dsvpv et al. (2008 et
2009) montrent qu il existe au sein du
reste ensemble que constituent les Opbrys

f"rifuro s.l. et Ophrys scohpax s.l. (Boun-
\ÉRI.As, PRdt et a1.,2005) deux complexes
Éparés: l'un occidental et l'autre oriental;
chaque complexe intégrant à la fois des

plantes fucifloroides (à labelle entier) et
des plantes scolopaxoïdes (à labelle
trilobé): le complexe occidental rassemble
les groupes (au sens de Dpulr-rns Er

DEvn-t-sRs- Tr,nscuuREN, 1994) ou séries
(au sens de QueNrIN, 1995) de O. fuci-
flora s.l. et de O. scolopax tandis que le
complexe oriental rassemble les groupes
d'O. bornmuelleriM. Schulze, d'O. oesni-

faa Steven, d'O. heldreicheT Schlechter et
d'O. umbilicata Desfontaines. En toute

rigueur, l' épithète fucifura ne devrait donc
plus être utilisée pour les espèces orien-
tales (ANroNopouI-os, 2009). Bien que
ces études moléculaires ne prennenr pas
en compte tous les taxons reconnus, les
espèces de France, d'Italie et de Croatie
appartiennent pour la plupart au com-
plexe occidental. Les exceptions sont sans
doute: O. carudica (présent dans les
Pouilles) (Fig. 2), O. paruimacukta (endé-
mique des Pouilles et de la Basilicate)
(Fig. 3) et O. chestermanni (endémique de
Sardaigne) qui se rattachent au complexe
oriental et O. lacaitae Lojacono dont les

caractères morphologiques très particu-
liers suggèrent le placement dans un com-
plexe isolé (Fig. 4).

DpulrrRs Ec Dsvrr r pRs-TERscuunEN

(1994) ont proposé de diviser le complexe
d'O. fucifura s.l. à partir de la pilosité du
labelle et ils distinguent:
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. le groupe d'O. episcopalisPoirer avec
" une pilosité abondante lorugue, soyeuse, for-
mant une large couronne marginale ou sub-

marginale continuà'i
. le groupe d'O. fuciflora montrant

"une pilosité réduite,... les régions di*ales
externes du kbelle sont manifestement gla-
brescentes ou ueloutéeî' ;

. " la mouuance d'O. tetral.oniae Tesch-

nei' dont Ie labelle est " extrêmement

glabre... tout au Plus (ces espèces) présen-
tent-elles des traces de pilosité latéra\e...".

Ceme classification a été ultérieure-
ment révisée et systématisée de sorte que Ie
complexe (au sens large) est actuellement
(DrLroRGE, 2005) divisé en quatre
qroupes: groupes d'O. bornmuellert, d'O.
l,eUreicbii, d'O. tetraloniae et d'O. fuciflora.

Toutefois, il nous semble que cette
classification ne soit pas satisfaisante sur

certains points:
. l'observation de la pilosité n est pas

:ouiours facile et elle est souvent impos-

sible sur les photographies;
. elle est fondée sur un seul critère et

néglige des critères qui sont à mes yeux
tout aussi importants (et qui sont explici-
tés plus loin; chapitre 3) ;

. ces groupes ne coïncident pas avec

Ia structuration en complexes occidentaux
et orientaux fondée sur les analyses molé-
culaires;

. certaines espèces très voisines du
point de vue morphologique (comme par
exemple les O. fucflora et O. aegirtica)
sont classées dans des groupes différents;

. le groupe d'O. tetraloniae (défini par
des plantes dont " le labelle est muni d'une
pilosité marginale atténuée mais nette.",
DeLronce, 2005) est très hétérogène.

Il nous faut donc réexaminer les diffe-
rents taxons du complexe d'O. fucflora
(occidental) afin d'en dégager les carac-
tères discriminants permettant de les

séparer et de proposer une structuration
de l'ensemble.
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2) C:ractères communs au complexe
Autant il est généralemenr facile de

dire qu un Ophrys appartient au complexe
d'O. fucifura autant est il difficile de
definir précisément les caractères com-
muns à I'ensemble de ce complexe. Ceux-
.i semblent être:

. un labelle entier [encore que cer-
rains taxons puissent présenter des formes
e labelle plus ou moins trilobé (="scolo-
pa-xoïde")l ;

. des pétales courts et velus (certains
rÀ\ons ont toutefois des pétales assez

allongés);
. un appendice apical important

- inseré dans une échancrure du labellà'
TDELFoRGE, 2005).

3) Que faut-il observer chez un
O.fucifloras.l.?
a. Généralités

Aucun caracrère isolé n est détermi-
nant. Ce nest quun faisceau de caractères
qui permet d'individualiser un taxon.

o Les mesures des dimensions des
plantes ou de leurs parties n'ont pas tou-
jours beaucoup de sens en valeur absolue:
l'observation montre que, dans une même
population, il existe des individus plus ou
moins robustes et que la taille des fleurs
peut varier considérablement. Il me
semble que les rapports entre les propor-
dons des diftrentes parties d'une plante
sont des caractères plus stables.

. La floraison des espèces s'étend de
mars (sud de l'Italie) à juillet et même
septembre (O. ektior Gumprecht ex H.F.
Paulus). Souvent dans une même srarion
plusieurs espèces se succèdent au cours de
la saison. La date de floraison est toutefois
un caractère à manier avec précaution car
elle dépend du climat, de l'altirude, de la
latitude, du microclimat local et elle peut
varier d'une année à l'autre.

b. IJaspect général de la plante
Les caractères suivants ne sont pas dis-

criminants et peuvent le plus souvenr êrre
négligés: taille, port, nombre de fleurs,
disposition des fleurs sur la tige, angle
entre le labelle des fleurs et le rachis (le
rachis est l'axe de l'inflorescence). Toute-
fois, des espèces à floraison tardive qui
poussent au milieu d'herbes hautes
(par exemple les O. ektior et " Ophrys
d'Ombrie" - Fig. 5) sont de grande taille,
présentent un port élancé er sont laxi-
fl ores (c'est-à-dire à inflorescences lâches).

c. Le périanüe (Fig. 6)
. læs dimensions relatives des pièces

florales, mesurées par le rapport entre la
longueur des sépales latéraux et celle du
labelle (sans l'appendice), permettent de
séparer certaines espèces. Bien que l'on
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largeur
du là&lle
(à la bôse)

lohgueurdes séples
(lâté6ux)

bideenùe
le(hamp bàràl et

la càvté *igmalique

longueur
du la&lle

6 - Les éléments de la fleur d'un O. fuciflora (à gauche) et les paramètres mesurés (à droite).

7 - Variations de la couleur du périanthe chez une même espèce, dans une même station : "Ophrys
d'Ombrie". Valle del Ciovenco (Abruzzes,ltalie). 28 mai 2009 (Photos M. DrveNcr).

admette en général que les fleurs dans le
complexe d'O. fiici/lora s./ présentent des

pétales courts, mes propres mesures indi-
quent que le rapport de la longueur des

pétales à celle des sépales varie de 0,15 (O.
lacaitae) à 0,77 (O. linearis Moggridge).

. La forme des pétales peut être en tri-
angle plus ou moins allongé, parfois même
presque équilatéral, hasté (en forme de fer
de lance) ou auriculé à la base ou non.

. Le rapport largeur/longueur des

pétales apparaît caractéristique. Je mesure
la largeur du pétale à la base, même si
dans le cas de pétales hastés cette largeur
est nettement plus grande qu au milieu
du pétale.

. La couleur du périanthe n'est pas un
bon critère : il est facile d'observer que,
parmi les O. fuciflora s.str., la couleur
des sépales peut varier du blanc rosé à un
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8 - Variabilité de Ia forme du labelle et de la macule chez une. même espèce, Ophrys fuciflora:,
Iabelle étalé - labelle rabattu; macule simple - macule complexe. A gauche: Savigny-sur-Ardre (Marne,

France), 27 juin 1997 et, à droite: Treslon (Marne, France), 10 juin 1979 (Photos M. Drrrar.rce).

rose carmin très vif et cela parfois dans
une même station. La figure 7 montre
l'exemple de l"'Ophrys d'Ombrie". Cer-
taines espèces [telles les espèces italiennes
er d'Istrie O. posidonia P Delforge, O.

untchjii (M. Schulze) P Delforge, O. lacai-
uel se caractérisent par un périanthe vert,
mais même parmi ces espèces il existe des

fleurs à périanthe blanc rosé. Sépales et
petales peuvent avoir des couleurs ana-
logues ou contrastées et ceci n'est pas non
plus un bon critère.

d. Le labelle
. La taille du labelle peut être expri-

mée de la façon suivante: par commodité,
on dira ici quun labelle est grand si sa

longueur dépasse 14 mm, petit si elle est

inftrieure à l0 mm, moyen pour les

valeurs intermédiaires.
. La taille relative par rapport au

périanthe (rapport longueur du labelle/
longueur des sépales latéraux).

. La forme: par définition, les plantes
du complexe d'O. fucifura ont un labelle

entier. Cette forme peut être précisée en
observant la fleur sur individu frais:

- de face: forme en rectangle allongé
(O druentica P. Delforge & Viglione,
" Ophrys d'Ombrie"), proche d'un carré (O.
serotina), en trapèze à bord distal plus ou
moins arrondi (O. fuc;fura), plus ou moins
arrondi voire en ellipse [O. grarilis (Buel,
O. & E. Danesch) Englmaier]. Ce carac-
tère peut être quantifié par le rapport entre
la longueur du labelle (hors appendice) et
sa largeur à la base (hors gibbosités);

- de côté: le labelle peut être plat,
bombé à globulaire arrondi;

- la bordure du labelle peut être
droite (parallèle au plan de symétrie de la
fleur), étalée, récurvée vers l'avant ou plus
ou moins repliée, voire pincée en dessous.

Précisons cependant que la forme du
labelle nest pas un caractère significatifde
valeur absolue (la tgure 8 montre la varia-
bilité de la forme du labelle chezl'O. fuci-
florà,

- il peut exister des formes scolo-
paxoïdes au sein de taxons majoritaire-
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menr tucifloroidest il peur s'agir d'indiÿi-
dus isolés ou qui repr&enrent une pro-
porrion non négligeable de la population
(par exemple chez O. paulovolopax et O.
gre t i uau dan ic a G e rbauà) ;

- la forme du labelle varie au cours de
I'mrhèse: d'abord plus ou moins éralé, il
se récurve ensuite et parfois ses bords se

replient en dessous er lui donn€nr une
morphologie piîcée dire sépio e (= en
forme de seiche, c'esr-à-dire bombee au
centre avec la panie médiane plus large et
les bords rabanus en dessous);

- certaines espèces peuvent avoir des

formes voisines bien qu'apparrenant à des

gmupes différents: ainsi O. lrucnnca.
l'" Ophrys d'Onbrie", O. dinaica O. ap*
liu O. tt F,. Dancsch er certains "Oplry
du Tricastin'ont dcs labelles de forme voi-
sine alors que les champs basaux er les cavi-
tés stigmâtiques sont très diflérents.

. Les gibbosités sonr des reliefs situés
de part et d'autre à la base du labelle.
Elles peuvent être plus ou moins impor-
tanres et présenter des formes v*iées qui
sont signiÂcatives: à peine marquées,
faibles et arrondies, en cône plus ou
moins aigu dont la pointe est parallèle au
plan de symétrie (vers l'avant) ou diver-
genr€s, s'écârrân( plus souvent vers

I'exrérieu. Dâns les formes scolo-
paxoides les gibbosités tendent à s'indivi-
dualiser en lobes latéraux.

. la pilosiré mÂrginele du labelle com-
prend une pa-rtie bæale (proximale) nerte,
d&eloppée éplement sur la parti€ ext€rne
des gibbosités, un feurrat€ de poils plus
ou moins net au-dessus de I'appendice, er
une parrie intermédiair€ variable selon les

espèces. La pilosité marginale dktale peut
êtr€ nerre et relie alors de façon continue
la partie basale à la pilosiré siruée auJes-
sus de I'appendice. Elle p€ur êrre ârrénuée
ou même nulle à très faihle. le bord distal
du labelle présenrant la même rexture que
son cenrre. Ce critère €sr certainemenr
signiûcarif mais d'observarion délicate: il

e« souvenr diflicile d'estimer si cette pilo,
sité marginale dismle est plus ou moins
longue ou plus ou moins rase er les photo-
graphies en particulier en rendent assez

mal compte (angle de prise de \ue, inci-
dence de la lumièr€...).

. La couleur: mises à pan certaines
espèces dont la couleur du labelle est à

dominarte jaune (espèces d'ltalie du sud:
O. brtiue, O. biancac Macchiai, O.
poidtnia), te labellc des espèces du
groupe d'O. fucifura est de codel:,
brune, ce brun pouvant varier du brun-
yaune au brun-rouge ou même êüe ùès
foncé. Cenaines espèces prësentent plus
fréquemment une nuânce donnée (brun
rràs sombre chez O. lruentiu- &w-rcir
chez o. chcsternani; ÇJ. \ÿood) Gôlz &
H.R. Reinhard, de Sardaigne...); mais la
couleur n est pas constante dans une même
espèce er varie avec la phæe de l'anthèse:
les individus en fin de floraison onr des
couleurs plus ternes qu en débur de florai-
son. La couleur du lahelle nesr donc pæ
un cârâctère totalement discriminanr.
Aioutons qu'il est courant que la panie
cxterne du labelle présenre un€ marye

iaune plus ou moins étendue et plus ou
moins fondue avec la couleur dominante.
l,a présence ou l'absence de ceae marge
n'est pas un can«ère consrânt er ce crirère
n a pas valeur de canctèrc discriminant.

. t-a macule cst le dessin souvent cerné
de claia plus ou moins complexe et plus ou
moins qméüique qui occupe la panie cen-
trale du labelle. Cene macule est ràs
variable dans une même espècæ et parfois
dans la même plante. Ausi le desin précis
de la macule ne constitue-t-il pâs u carac-
tère signiÊcatit Par contre l'érendue de la
macule semble intéressanre : la mrcule peut
être très réduite (O. paninaahu à'I.alie
du sud), dépasser ou non la moidé du
labelle er parfois en aneindre presque
I'ex«émité.

. Le champ basal (Fig. 9a-fl est la
partie du labelle visuellement située au-
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,) D iiérents types d..h,mp bàsJ el de.avilé n snrrt.tue. l.) Chàmp banr .ng, .a! té nl,imJtique
|isse.hez Ophrr r.g,rr.,. ALsmonte LTarn, Fràn.el 22 ma 2007 1bl (h.trrp brsJ moyen, cavité

n emrlique e iptqu., bâss..hez "Ophrr du Tri.dn n . V le.euve dc B.€ lArlèche, Fran.el. lr mai

r0o9 (.) Chàmp bnsal asez lons,.d!té slismatique étrote,.oùp.c hâure.hez Ophtyt btu.hrote\
:re'lnàno lvénélic, tâlie) l9mài.2008kl Chanp brsâlcou(..vila niSmatqLe haLle,.oupoe chez

Ophtys .l teh!i.. Reil ine lA pes de tsilr. Pr.v.f.., Fri...r l,l mri 20Ol 1e) Chàmp trasa .ou(,
ri!ilé nigmal .tu. en lrnpèze inversé .h.7 "a)P/rrÿs des Abru2zcl valle del C ov€n.o lAbru/7es,
:i iet 8 juin 2OO5llrahàmp baldl.o!(,.àvné (isn,àlique en lrapaTc inlersé.rez Ophrÿ5 /a.rilre.
;orl lMo ise, ll.r ic) 29 mai2009 (Pholos M. D!M^Nû|).

.lessus de la macule. Il esr délimné par
une ligne clairc exrerne et urc ligne plus
,ombre nrrernc. La forme, ct surtour la
r;illc et la couleur drr champ basal sonr
.les caractères discriminanrs. I-c chanp
i.xal pcut être rectangulaire ou trapézoï
Jali son exrrémiré peur être plus ou
moins arrondic er parfois en forme de \r(I
ou même bnsccté. Le r.rppon de sa lon-
gueur à sa largeur varie de 0,25 à 0,95.
\ous qualificrons cc champ basal de long
.i ce rappon dépase 0,63, de courr s'il est

iniirieur à 0,41 er de moyen si la valeur
Ju rapport est inrcrmédiane. La couleur
ist également significarive: concolore au
l.rhelle oo connastanr avec celui-ci. soit

plus sombre soit plus ou moins clàir voire
d'unc nuance diflèrenre.

e. La cavité stigmâtique, dépression

cn iorme de cupule cntre le labelle et le

gynostèrnc, abrne la surfacc sigmatique
(Fig. 9a fl. Lcs pseudo-veux, masses glo'
bulaires plus ou moins sombres, plus ou
rnoins luisantes, censées représentcr les

i'eux de l'inscctc pollinisareur, se situent
sur les bords dc la cavné srismatiqtre. Les

poinrs staoinodiaux sont des taches qui
sont disposées sur la bordurc supérieure
de lâ cavité srigmarique, dc chaquc côré
du gynostème, et sont les vestiges de deux
étamines disparues chez les orchidacées.
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. ra forme: dans le complexe d'O.
fucfura la caviré sûgnatique présenre des
formes variées et cârâctéristiques ; elle
peut êrre:

- plus ou moins surbaissée, en "anse

de paniel', fangle des paron avec la ba-se

esr aigu ou vobin de 90" (groupe d'O.

Jùcifurd F;s. ea) :
elliptique avec une largeur maxi-

mum se situanr neftement au-dessus de la
base, l'angle entre les parois et cetre der-
nière esr légèremenr supérieur à 90' ou
obtus l" Ophrys du Tricastin' (Fig. 9b),
O. lorcnae);

- plus ou moins quadrangulaire, en
rectangle à coins rnondis (groupe de
l' O. serotina) lÊig. 9c) ;

- trapézoidale avec une base étroite
s'élargissant vers le haut [" Op]ryr des

Abruzzes" (Fig. 9e et Fig. t0) er O. kcai
tae (Fig. 91)).

On dira que la crvité stigmatique est

basse si le rapporr hauteur/largeur est

;nférieur à 0,36 er haute s'il dépâsse 0,47.
Enfin, lorsque l'on observe la fleur de
face, sur le vi[ la cavité srigmatique peut
apparaitre relarivement large par rapporr
au labelle (rapport des largeurs supérieur
à 0,55) ou âu conüaire étroire (râpport
inférieur à 0,40).

. La couleur de la cavité stigmatique
contraste plus ou moins avec celle du
champ bæal: orange identique mais plus
terne chez O. ae{irti , ÿ l sate plus ou
moins sombre chez O. fuc;fun, o. d;na-
r/ra et de nombreuses espèces, brun
sombre chez les m-rons du groupe d'O.
druntica, presque noie chez O. patuina-
ahto etc. La coulev de la caviré stigma-
tique esr parfo;s fortement zonée depuis
son bord (ven à vert jaune) jusqu'à sa pr'
tie cenrrale plus sombre. Le conract avec

le champ basal peur être presque continu
(O. aegirùa), simplement marqué par le
contraste de couleur ou encore par un
trait de couleur distincte de celle des deux
domaines quil sépare. Ce trait peut être

souligné par une ligne en relief qui relie
les pseudo-yeux.

. Les pseudo-yeux, plus ou moins
globuhnes ou parfois ellipriques ou
encore obliques, sont dans la pluparr dcs
espèces en posirion larérale basse dans la
cxvirë srigmarique. Ils sont parfois posés

sur le plancher de celle-ci ou encore en
position plus ou moins haute sur ses

parois. lls sonr généralement brillanrs
puisqu ils sont censés mimer les yeux de
l'insecre. Leur couleur est fréquemment
none, mais ils peuvent être d'un vert sale
plus ou moins sombre. Dans cerraines
espèces, ils montrent une couronne de
reinre claire jaune vert contrastànt avec la
couleur des pseudo-yetu er celle de la

. Il existe au-desus de la cavité stig-
matique un trait sombre dont la couleur
contraste fortement avec le verr ou le verr
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jaune de la périphérie de celle-ci; ce trait
peur &re rrès fot ou à I'inverse réduit,
voire manquer (par exemple chez O.

. Il peut exister au-desus de la cavité
stigmatique et du trait décrir plus haut
mais au-dessous des bursicules (point

d'insenion de l'étamin€) une câvité en

catone sphérique, la "coupole", plus ou
moins haute et généralement de couleur
rrès claire. Cene câvité est très réduite voire
nurre dam re groupe d'o. fufura te est

rrès neme dans le gmupe d'O. szraazz.
. Læs points staminodiaux sont géné-

ralement présents, mâis peuvent êtte très

réduits, vo;re manquer.

f. En résumé, certâins cârâctères,
comme la couleur du périanthe, la cou-
leur du labelle, la présence d'une marge

iaune ou encore le desin plus ou moins
complexe de la macule appamissent non
signilicatifs. Par contre, les caractères du
champ basat, de la cavité stigmarique, de
la pilosité du labelle er à un titr€ moindr€
des proportions du périanrhe m apparais-
sent comme discriminanrs. Ces caractères

sonr directem€nt liés à Ia pollinisation et
leur importance esr reconnue dans les

complexes d'O. 
'?hesodrs 

er d'O. beltok-
zr. Il est curieux quils soient négligés

dans te conptexe d'o. fuctfura

Clef du complexe d' O. fuciflora en Fruace et ltalie

l- Labelle jaune vid de taille moyenne, très étalé à pilosité marginale nulle; champ
basal remarquablement petiri cavité srigmâtique étroite, haute, en trapèze, très sombre;
peri.rnrhe jaune ren . .O. bmitac
t'.Fl.urn.p..'..,,n, pr'len'cmblede'oracrère.préLédens ..... . . . ..2

.2.l.abelle de grande taille, en générâI longde plus de 14mm...... ... .........4
2'. Labelle plus pedt .. . ...3

3.Labelledelongueurmoyenne(10-14mm);Pétalesvariables.......... .. .. ..9
3'. Labelle de peiite aille (moins de 10 mm); pétales courts (rappon longueur des

pétales/longueurdessépateslatéraux:0,30à0,50)erIarges........ ...... ...14

l-abelle de grande taille
4. Pilosité marginale disrale dense er forte; macule réduite; gibbosirés courtes; champ
basat rrès sombre, concolore au labelle; cavité stigmâtique lrès sombre (d€ux esPèces

âpparr€nânt âu groupe oiental d'O. bornnuelbn) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .5
4'. Pilosité distale marginale nulle à très faible ..........6

i. r.abelle brun-non; sépales blanchâtres à rosés

(rrès riremenr rosé,
i'. I abelle brun- rouge plu' ou moin. fon.é: 'epalc' 

le plu' <ou'ent verr.
...O. pan'imattlau

6. Champ basalcourr (labelle assez quadrangulane, allongé, anguleu; gibbosités

tànes) . . . . . . . . . . . . . . ..................... .....7
6'. Chmp basat long (en général plus dan que le labelle; cavité stigmatique basse, en

anse de panier, presqu ausi large que la base du labelle) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .8
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7. Champ basal concolore au labelle ou plus sombre; cavité stigmarique sombre,
noirârre, arsez hautc, parfois resserrée à la ba5c, moins large que lc labelle; présence
d'un€ coupole . . .Groqe d' O. *uzntica (r)
7*, Champ basal plus clair que le labelle; cavité stigmatique vertc, basse et assez large I
pas de coupole ...O. dinaica

8. Labelle rrapâzoidal vu de face, arrondi; gibbosités âssez courres, ârrondies
...Groqc d'o. firfun (z)

8'. tabelle recranguhne vu de face, anguleux I gibbosites fortcs, pointues
...O. apûua

tabelle de taille moyenne
9. Macule basale largement bordée de blanc; pilosité disrale marginalc fore; champ
basal extrêmement réduit, brun orangé, plus clâir que le labelle; caviré stigmatique
étroite, elliptique, brun verdâtre à verdârre ...O. caadica(3)
9'. Fleur différente ..........10

t 0. Pétâles très courts à courts ; gibbosités faibles, arrondies ; appendice très fort,
redressé et parallèle au labelle; champ basal long, brun-route clair; caviré srigmâtique
elliptique, sombre; pilosité distale nulle à faible

...Gro,upe d'O. ory ryrbos(4)
l0*.Péralesmoyensàlongs,érroirsitibbositésâsse2forres....................11

ll.Pilosicédisraletrèsfaibleànull€............-.-......................12
I l'. Pilosité distale nerre i châmp basal moyen, plus clair que le labellc; cavité
stigmnique âssez brrse, verr plus ou moins sombre (grotpe de l'O. brcna) . . . . . . .13

12. Pétales longs (rappon longueur des pétales/longueur des sépalcs latéraux : 0,58 à

0,77) er étroits; labelle étalé, en rrapèze; champ basal coun, concolore au labelle ou
plus sombre ; cavité stigmatique basse, verdâtr€ ...O.lincariç
l2'. Pérales asscz longs (rapporr longueur d€s pétales/longueur dcs sépales laréraux
inférieur à 0,60); labelle arondi, globulairei champ basal moyen, plus clair que le
labelle ; caviré stigmadque sombre ...O. ?tado'colopdx

t3. Pétales longs (rapporr longueur des pérales/longueur des sépales laréraux
supérieur à 0.50) ... O. hrenze
l3*. Pérales moyens (rappoft longueur des pétales/longueur des sépales latéraux
inférieur à 0,50) ... " Oplryr du Ticastin"

labelle de petite taillc
14. Pilosiré dntale nulle; labelle arrondi, bombé, à contour d'ensemble elliptique;
gibbosirés faibles à très faibles, rrmndies; champ bxal long, sombre, concolore au
labelle ou un peu plus clair; cavité stigmarique elliptique, vert sale à sombre,
conûastant avec le champ basal I "coupole" basse, très claire

. . .Cronpe d' O. gratilb 15)
l{}. Pilosité distale nerre; hbelle qurdnngulaire à trâpêzoidal; gibbosités nettes . . .15
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15. Champ basal moyen à courr, concolore au labelle, assez sômbrej câviré sdgmâdque
-:one (moins de 40 %o de la largeur de la base du labelle), plus ou moins hâuè,
:rnbrer gibbosités en fons cônes à bout arrondi, pointées vers l'avanr

...Grotpe d'O. serotina (6)
I i'. Champ basal long, plus clair que le labelle ou concolore à ce dernier; caviré
,::sm;rique plus large (en générat plus de 40 7o de la largeur de lâ bffe du labelle),
:nr'a sombre; gibbosités plus faibles' arrondies 

...Grcrpe d, o. ebtior (7)

lc groupes ciais daw eette clé comprennent lzs ta:cons *iwnts:

t Crorpe d'O. druzntica: O. lruextica, "Ophry: d'Onbrië', " Oph4ys des Abruzzei'
a " Ophrys ltgrre"

) Grcrpe { O. fucifura. O. fuc;Jlora o. aesirt; , " O?hrys dù Mont des oheaux" er
'' Ophrys àu Comtat"

I, Espèce se rattachant ar grorye oriental d'O. botnnaelleri
tt Grotpe d'O. o4'rtl4'nehos: O. axlnhychos (Fis. rr), O. celientis (O. e E.

Danesch) P Delforge,
O. cdlliantha Rartolo ÿ
Polvercni, O. b;ancae
(Todaro) Machiami

it Grorpe d'O, gracilis:
O.3rarllui (halie du sud et
Iralie centrale), O. cî. graciln
du sud-est de la France,
.O2Érys 

du sud du Larium'
l= O. paolini Livercni k
Romolini?)

6t Gcoqe d'O. serotina:
O. :erotina O. braclryotes,

O. rcoaloniae, O. mxhji,
O. nede* " Ophrys des
Apennins du Nord" et

-t Grorpe d'O. ektior:
O. elatior, O. gresiutulanica
er "Oplrys du Roubion'
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l53 ru€ de Ménilmonrmt

I-75020 Pârn

nidemmge@wanadoo.fi
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